
L’Italie m"ridionale

Jean-Marie Martin

Nous entendons par ‘Italie m"ridionale’ l’ensemble des territoires qui, $ partir
du XIIe si&cle, ont constitu" le royaume de Sicile, soit les actuelles r"gions des
Abruzzes, du Molise, de la Campanie (avec l’extr"mit" des provinces latiales de
Frosinone et de Latina), Pouille, Basilicate, Calabre et Sicile (avec Malte). Or,
avant l’unification monarchique, ces r"gions ont connu des sorts bien diff"rents
et une histoire complexe depuis la basse Antiquit": les Abruzzes ont fait partie
du duch" lombard de Spol&te, la Campanie ($ l’exception des enclaves de Na-
ples-Amalfi et Ga&te, rest"es byzantines avant de devenir ind"pendantes) et le
Molise du duch", puis de la principaut" de B"n"vent (ensuite partag"e avec
Salerne, puis Capoue); il en allait de mÞme pour la Pouille et la Basilicate avant
la conquÞte byzantine de la fin du IXe si&cle; Byzance n’avait alors conserv" que
la Calabre; la Sicile, enfin, a "t" domin"e par les musulmans du IXe au XIe si&cle.
La conquÞte normande du XIe si&cle n’a pas unifi" ces r"gions, partag"es entre la
principaut" normande de Capoue, le duch" de Pouille – constitu" de seigneuries
pratiquement ind"pendantes – et le comt" de Sicile et Calabre1, sans parler de la
zone de non-droit constitu"e par les Abruzzes2, du duch" de Naples toujours
ind"pendant3, et de la ville de B"n"vent qui s’est donn"e au pape au milieu du
XIe si&cle et constitue d"sormais une enclave4.

Certes, le Mezzogiorno n’est pas la seule r"gion italienne $ avoir connu des
transformations et recompositions politiques. Toutefois le royaume de Sicile,
mÞme partag" en 1282, devait, jusqu’en 1860, constituer une zone nettement
s"par"e du reste de l’Italie. En outre, les institutions eccl"siastiques ont subi,

1 Ferdinand Chalandon : Histoire de la domination normande en Italie et en Sicile, Paris
1907, r"impr. anast. New York 1960 et 1969, 2 vol.

2 Laurent Feller : Les Abruzzes m"di"vales. Territoire, "conomie et soci"t" en Italie cen-
trale du IXe au XIIe si&cle, Rome 1998 (Biblioth&que des ;coles franÅaises d’Ath&nes et
de Rome 300).

3 Jean-Marie Martin : Guerre, accords et fronti&res en Italie m"ridionale pendant le haut
Moyen ffge. Pacta de Liburia, Divisio principatus Beneventani et autres actes, Rome
2005 (Sources et documents d’histoire du Moyen ffge publi"s par l’;cole franÅaise de
Rome 7).

4 Otto Vehse : Benevent als Territorium des Kirchenstaats bis zum Beginn der avigno-
nesischen Epoche, dans: QFIAB 22 (1930–1931) pp. 87–160; 23 (1931–1932)
pp. 80–119.
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dans les diverses r"gions qui le composent, des bouleversements tr&s sup"rieurs $
ceux qui ont affect" le reste de l’Italie et mÞme de l’Occident romain.

L’„Italia Pontificia“ et le Midi

On comprend que la classification des documents pontificaux "mis du Ve $ la
fin du XIIe si&cle et adress"s aux diverses institutions de l’Italie m"ridionale n’ait
pas "t" facile. Les terres du royaume de Sicile occupent, dans l’Italia Pontificia,
une partie du volume 4, l’ensemble des volumes 8 et 9, enfin la plus grande
partie du volume 10, dont la fin est consacr"e $ la Sardaigne et $ la Corse; ces
volumes ont "t" publi"s respectivement en 1909, 1935, 1962 et 19755.

C juste titre, on a commenc" par les Abruzzes, dont les six "vÞch"s ont
travers" pratiquement toute la p"riode (les quelques "vÞch"s pal"ochr"tiens
disparus ne sont pas bien importants6) et ont continu" d’Þtre soumis $ l’autorit"
m"tropolitaine de Rome; en outre, les actes pontificaux adress"s $ des laQques y
sont rares. On pouvait donc sans mal pr"senter les Abruzzes dans leur cadre
eccl"siastique (la province romaine) sans se pr"occuper des vicissitudes politi-
ques qui les ont finalement li"es $ la Sicile.

Pour le reste de la partie continentale du Royaume, c’est la g"ographie
politique cr""e par les Normands qui a d"termin" le choix des limites territo-
riales. Le volume 8 commence en effet par trois "vÞch"s appartenant "galement $
la province romaine, Fondi, Ga&te et Sora, mais politiquement rattach"s au
Midi depuis le VIIIe ou le IXe si&cle. C’est pourquoi ils viennent apr&s le regnum
Normannorum lui-mÞme, r"alit" du XIIe si&cle7, mais aussi apr&s le patrimonium
Campaniae de l’;glise romaine, r"alit" du VIe si&cle, et avant les diverses entit"s
politiques du haut Moyen Age. Mise $ part cette exception, la g"ographie
religieuse retenue est g"n"ralement celle des "vÞch"s du XIIe si&cle, regroup"s
sous les m"tropoles cr""es $ la fin du Xe8. Les tr&s nombreux "vÞch"s pal-
"ochr"tiens, disparus au VIe ou au VIIe si&cle en g"n"ral, sont ins"r"s dans ce
cadre g"ographique g"n"ral9 ; ont d’ailleurs "t" trait"s de la mÞme faÅon quelques

5 IP 4 pp. 8–10. Kehr reconnaUt lui-mÞme les difficult"s sp"cifiques de l’Italie m"ridionale
(IP 8 p. 6: Arduum sane est res Italiae inferioris plane et accurate exponere).

6 Amiterno, Ofena, Ortona, Vasto.
7 IP 8 pp. 1–61.
8 Quelques rares "vÞch"s pal"ochr"tiens, comme Nocera ou Herdonia, ont droit $ un

chapitre.
9 Formiae, Minturnae, Forum Popilii, Cubulteria, Atella, Patria, Agropoli, Grumentum,

Mis&ne (IP 8); Caudium, Aufidena, Aeca, Carmeianum, Canosa, Marcellianum (IP 9);
Tempsa, Myria, Cirella, Thurii, Vibo Valentia, Taureana (IP 10).
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"vÞch"s morts-n"s (Biccari, Cisterna10) ou tr&s mal document"s (Vico Equense,
Massa Lubrense, Morcone) de la derni&re p"riode.

La Sicile a une histoire plus simple, sinon plus calme. Roger Ier et Roger II se
sont en g"n"ral born"s $ restaurer des "vÞch"s pal"ochr"tiens ou byzantins,
abandonn"s $ l’"poque musulmane; ceux qui n’ont pas "t" recr""s sont trait"s
comme ceux des r"gions continentales ; mais on doit souligner qu’ici ce ne sont
g"n"ralement pas les abandons de sites qui ont d"truit ces "vÞch"s11.

Le sch"ma ainsi suivi a permis de rendre compte de l’"volution, ici pas-
sablement chaotique, de la g"ographie civile et eccl"siastique du Ve au
XIIe si&cle, particuli&rement complexe dans la partie m"diane du Royaume
(Abruzzes et Sicile except"es).

Avant de voir comment peuvent s’expliquer ces changements et d’analyser
les particularismes, r"els et nombreux, de l’Italie m"ridionale concernant aussi
bien l’organisation interne de l’;glise que ses rapports avec les pouvoirs laQques
et avec Rome, je voudrais dire quelques mots sur le travail accompli par Paul
Kehr et son "quipe – M. Klinkenborg et Luigi Schiaparelli qui ont effectu" la
plupart des recherches sur le terrain dans le Midi, Walther Holtzmann et Dieter
Girgensohn qui ont achev" son œuvre –, qui d"borde largement la seule re-
cherche de documents pontificaux. Dans les comptes rendus de mission
(„Reiseberichte“) publi"s dans les „Nachrichten“ de l’Acad"mie de Gçttingen et
r"imprim"s dans les volumes des „Papsturkunden in Italien“, ils ont laiss" de
pr"cieuses indications sur de tr&s nombreux fonds d’archives12.

Une image globale – et n"gative – de l’"tat des archives m"ridionales est
fourni dans le tout premier article13 : „Die Zberlieferung des Südens, über die so
mancher Sturm hinweggegangen ist, ist sehr trümmerhaft. Die wenigen wohl-

10 IP 9 pp. 227 et 343.
11 Termini Imerese, Lilyb"e (Marsala), Carini, Triocala, Lentini, Milazzo, Tindari, Alesa.
12 Paul Fridolin Kehr : Papsturkunden in Italien. Reiseberichte zur Italia Pontificia, 6 vol. ,

Cit" du Vatican 1977 (Acta Romanorum pontificum 1–6). Concernent le Midi les
articles suivants : Papsturkunden in Benevent und der Capitanata, dans: ibid. vol. 1
S. 219–272 (1898); Papsturkunden in Apulien, dans: ibid. S. 273–326; Papsturkun-
den in den Abruzzen und am Monte Gargano, dans: ibid. S. 327–372; Papsturkunden
im Principato, in der Basilicata und in Calabrien, dans: ibid. S. 373–386; Papstur-
kunden in Sizilien, dans: ibid. vol. 2 S. 33–87 (1899); Papsturkunden in Malta, dans:
ibid. S. 89–130; Papsturkunden in Salerno, La Cava und Neapel, dans: ibid. S. 381–
452; Papsturkunden in Campanien, dans: ibid. S. 453–511. Il faut y ajouter le volume
de la Miscellanea Cassinese ("galement r"imprim" dans les Papsturkunden) consacr" $
l’"dition de documents pontificaux du Mont-Cassin: Paul Fridolin Kehr, Le bolle
pontificie anteriori al 1198 che si conservano nell’Archivio di Montecassino, Mont-
Cassin 1899. En outre, des documents pontificaux concernant le Midi sont publi"s dans
plusieurs des articles intitul"s Papsturkunden in Rom et dans les Nachträge zu den
Papsturkunden Italiens, notamment dans le dixi&me article, d[ $ Walther Holtzmann

(1962).
13 Kehr : Papsturkunden in Benevent (cit. n. 12) p. 46.
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erhaltenen Archive ragen wie Inseln aus der allgemeinen Verwüstung hervor.
Der Besuch der meisten Orte brachte nur die traurige Gewissheit, dass nichts
mehr vorhanden.“ Si des appr"ciations positives sont port"es sur quelques fonds
– archives capitulaires de Bari, de Troia (toutefois non class"es), de Giovinazzo,
de Tarente, archives d’une paroisse de Campobasso, de San Severo („klein, aber
wichtig“), de Palerme, de Catane, sans parler de Naples, du Mont-Cassin ou de
Cava, on d"plore l’"tat des archives de Syracuse, o\ „die ganze ältere Zberlie-
ferung zerstçrt ist“. On d"taille parfois les causes et la date des pertes: l’archivio
capitolare d’Ascoli Satriano a br[l" en 1656, les archives de Celano ont "t"
emport"es par un chanoine en 1867, l’archivio vescovile d’Isernia a br[l" en
1860, l’archivio capitolare de Bojano a disparu dans un tremblement de terre en
1805, l’archivio comunale de Monte Sant’Angelo a "t" d"truit par des brigands
en 1814, les archives de Vieste ont "t" br[l"es par les Turcs en 1554, celles de
Vico del Gargano ont "t" d"truites par un tremblement de terre en 1646, celles
du couvent de S. Matteo, $ San Giovanni in Lamis, ont br[l" en 1799, l’"vÞch"
de Cassano allo Jonio a br[l" au XIXe si&cle, les archives de S. Giovanni Terista
ont br[l" en 1806; $ Messine, tout a "t" d"truit $ la fois par „Erdbeben [avant
1908], Brand und Bombardement“. On voit que ces destructions ont parfois
des causes physiques, ou "trang&res, mais sont souvent dues $ l’incurie et que
l’"poque de la vice-royaut", et surtout celle du royaume des Bourbons – qui
avaient rassembl" $ Naples une bonne partie des archives du Royaume – ont "t"
d"sastreuses pour bien des fonds locaux. Il est vrai qu’$ l’"poque des missions
envoy"es par Kehr la situation commenÅait $ se redresser: le premier volume du
«Codice diplomatico Barese» est publi" en 1897, pratiquement au moment de la
visite de Schiaparelli, qui salue explicitement l’effort accompli. Les envoy"s de
Kehr soulignent d’ailleurs qu’ils ont "t" le plus souvent bien, voire cordialement
reÅus par les autorit"s et les notables locaux.

En d"pit d’in"vitables changements, les indications fournies dans ces „Rei-
seberichte“ restent aujourd’hui pr"cieuses. Peu de choses ont "chapp" aux
chercheurs. Signalons-en quelques-unes. Dans le Molise, les parchemins cons-
erv"s $ l’"glise paroissiale de S. Cristina de Sepino (dont une centaine d’actes
m"di"vaux, du XIIe su XVe si&cle) n’ont pas "t" r"pertori"s: ils constituent l’un
des principaux fonds de cette r"gion; nous les avons publi"s avec Errico Cu-
ozzo14. Il ne semble pas que les parchemins grecs et latins du monast&re grec de
Carbone, en Basilicate, conserv"s $ Rome au palais Doria Pamphili, aient "t"
indiqu"s15. Enfin, la seule copie int"grale du cartulaire-chronique de S. Barto-

14 Errico Cuozzo/Jean-Marie Martin : Le pergamene di S. Cristina di Sepino (1143–
1463), Rome 1998 (Sources et documents d’Histoire du Moyen ffge publi"s par l’;cole
franÅaise de Rome 1).

15 Voir en revanche Walther Holtzmann : Papst-, Kaiser- und Normannenurkunden aus
Unteritalien, dans: QFIAB 36 (1956) pp. 34–85.

Jean-Marie Martin112

Bereitgestellt von | De Gruyter / TCS

Angemeldet | 217.89.40.26

Heruntergggeladen am | 21.12.12 10:48



lomeo di Carpineto, dans les Abruzzes, a "t" d"couverte en 1949 $ la Bibli-
oth&que Ambrosienne, o\ elle avait "t" emport"e par un abb" commendataire16.
Permettons-nous encore de signaler une erreur dont l’"rudition de Kehr et de
son "quipe n’est pas coutumi&re: l’acte du pape Paul Ier (762) pour le clerg" et le
peuple de Nard{, enregistr" dans l’Italia Pontificia17, est un faux moderne, qui
vise $ donner une antiquit" indue $ un monast&re sans doute fond" par le comte
de Conversano $ la fin du XIe si&cle18. D’autre part, la cr"ation de l’archevÞch"
de Siponto, dont Holtzmann cr"ditait BenoUt IX19, est maintenant attribu"e $
BenoUt VIII (peut-Þtre en 1022)20. On sait encore que Pardus "tait "vÞque de
Salpi, non d’Arpi21. La date de d"position de deux "vÞques apuliens du XIe si&cle
a "t" corrig"e22. La cons"cration par le pape d’"vÞques m"ridionaux, souvent
mentionn"e, par exemple, dans les biographies "piscopales (Naples, Amalfi), ne
paraUt pas avoir donn" lieu $ la r"daction d’un acte, et ne devrait donc pas Þtre
mentionn"e comme telle23. Enfin, nous indiquons en appendice un certain
nombre d’"ditions r"centes de textes et de documents cit"s dans les volumes
consid"r"s.

Terminons cette revue en rappelant que Kehr et son "quipe ont "dit", en
appendice $ leurs „Reiseberichte“, le texte ou le r"sum" de 276 actes m"ridio-
naux trouv"s dans les archives m"ridionales, et de 74 actes trouv"s pour la
plupart $ Rome, mais concernant le Midi: la r"colte et le bilan ne sont pas
minces; d’autres actes ont "t" publi"s ensuite, notamment par Holtzmann.

Compte tenu de l’"tat des archives, le nombre d’actes pontificaux par de-
stinataire est rarement consid"rable. Ajoutons – mais c’est une "vidence – que,
ici comme ailleurs, on n’a conserv" de documents pontificaux en nombre qu’$
partir du milieu du XIe si&cle, "poque o\ les d"buts de la r"forme ont am"lior"

16 Gratianus a S. Teresia O.C.D.: Castigationes Kehrianae, dans: Ephemerides Car-
meliticae 3 (1949) pp. 351–404. L’auteur en profite pour apporter un certain nombre
de corrections de d"tail.

17 IP 9 p. 415 n8 1.
18 Voir Louis Duval-Arnould/Andr" Jacob : La description du dioc&se de Nard{ en 1412

par Jean de Epiphaniis est-elle authentique?, dans: BISI 90 (1982–83) pp. 331–53. On
ne sait en outre pourquoi l’Italia Pontificia a plac" Nard{ dans l’"vÞch" d’Otrante, alors
que la ville faisait partie de celui de Gallipoli, mÞme si elle cherchait (avec un certain
succ&s) $ ne pas en d"pendre.

19 IP 9 p. 235 n8 10.
20 Armando Petrucci : Codice diplomatico del monastero benedettino di S. Maria di

Tremiti (1005–1237), 3 vol. , Rome 1960 (Fonti 98), ici vol. 2 p. 25.
21 IP 9 p. 218; voir Giorgio Otranto : Pardo vescovo di Salpi, non di Arpi, dans: Vetera

Christianorum 19 (1982) pp. 159–169.
22 IP 9 p. 146 n8 1 (un "vÞque d’Ascoli Satriano) et p. 290 n8 2 (Jean de Trani); voir

Tilmann Schmidt : Alexander II. (1061–1073) und die rçmische Reformgruppe seiner
Zeit, Stuttgart 1977 (Päpste und Papsttum 11), p. 187–195.

23 Telle "tait l’opinion de Charles Pi"tri.
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l’organisation des services pontificaux, et o\ le pape a d"finitivement abandonn"
le papyrus pour le parchemin; de la p"riode ant"rieure, on a surtout conserv"
des registres factices – registres de Gr"goire le Grand ou de Jean VIII, «Codex
Carolinus» – ou des actes pass"s dans les collections canoniques24. L’ensemble le
plus important est sans conteste celui du Mont-Cassin (o\ le «Registrum Petri
Diaconi» a conserv" la copie de nombreux actes pontificaux du Xe si&cle): 318
num"ros25 ; S. Vincenzo al Volturno n’en a que 2926, comme Casauria27, Cava
3628.

Les "vÞch"s les plus importants atteignent rarement de tels chiffres ; les plus
anciens sont parfois mieux servis au VIe si&cle par Gr"goire le Grand qu’en plein
Moyen Age. Le plus riche est celui de Naples29 : 86 actes pontificaux, dont 48
(plus de la moiti") pal"ochr"tiens (jusqu’$ Gr"goire le Grand inclus) ; vient
ensuite B"n"vent30, avec 73 actes, dont 4 pal"ochr"tiens, ce qui met ce si&ge en
premi&re position pour la p"riode m"di"vale; il est vrai que la ville "tait
m"tropole depuis 969, et constituait une enclave pontificale depuis le milieu du
XIe si&cle. Capoue31 (les deux cit"s successives, l’antique et la m"di"vale) en a 59
(dont 11 pal"ochr"tiens), Salerne32 54 (dont 4 pal"ochr"tiens).

Quand on quitte la Campanie, les m"tropoles, mÞme les plus importantes,
sont g"n"ralement moins riches. On a conserv" 77 actes pontificaux concernant
le si&ge de Syracuse33, mais 59 sont pal"ochr"tiens et remontent $ l’"poque o\ la
ville "tait l’une des deux plus importantes de Sicile. On tombe ensuite $ 45 actes
(dont 3 pal"ochr"tiens) $ Brindisi34, 42 $ Trani35, 37 (dont 18 pal"ochr"tiens) $
Palerme36, 27 $ Bari37. La petite m"tropole de Conza della Campania38 doit se
contenter de 8 documents. De tr&s nombreux petits "vÞch"s, enfin, ne
b"n"ficient d’aucun document pontifical conserv": Calvi, Sarno, Policastro,

24 Voir, pour la p"riode ant"rieure au Xe si&cle, Jean-Marie Martin/Errico Cuozzo/Stefano
Gasparri/Matteo Villani : Regesti dei documenti dell’Italia meridionale (570–899),
Rome 2002 (Sources et documents d’Histoire du Moyen ffge publi"s par l’;cole fran-
Åaise de Rome 5).

25 IP 8 pp. 115–193.
26 IP 8 pp. 247–254.
27 IP 4 pp. 300–306.
28 IP 8 pp. 315–330.
29 IP 8 pp. 432–450.
30 IP 9 pp. 50–71.
31 IP 8 pp. 215–226.
32 IP 8 pp. 344–361.
33 IP 10 pp. 301–320.
34 IP 9 pp. 386–396.
35 IP 8 pp. 290–299.
36 IP 10 pp. 224–235.
37 IP 9 pp. 317–324.
38 IP 9 pp. 507–509.
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Nusco, Massa Lubrense, Vico Equense, Morcone, Trevico, Volturara, Monte-
corvino, Lesina, Fiorentino, Guardialfiera, Bojano, Minervino, Molfetta, Bi-
tonto, Bitetto, Ugento, Castro, Leuca, Lacedonia, Bisaccia, Satriano, Oppido,
Bova, Crotone, Martirano, Umbriatico, Cerenzia, Belcastro, Strongoli ; ils sont
tous situ"s dans ce que nous avons appel" la partie m"diane du Royaume.

Les "vÞch"s m"ridionaux

La longueur de cette "num"ration de sites peu connus et peu importants exp-
lique la raret" des actes pontificaux adress"s $ chaque "vÞch". Elle r"v&le la
premi&re originalit" de l’organisation eccl"siastique du Midi continental (les
Abruzzes et la Sicile constituent deux cas diff"rents). En effet, le r"seau "piscopal
de ces r"gions a connu une histoire particuli&rement tourment"e du VIe au
XIIe si&cle.

Le Midi continental abritait, dans l’Antiquit", de tr&s nombreuses petites
cit"s, mais peu de grandes (Capoue, Canosa, Tarente). C’est dans ce cadre que le
r"seau "piscopal a commenc" $ se d"velopper aux IVe et Ve si&cles. Il a continu"
$ progresser au VIe si&cle, utilisant mÞme des "tablissements non citadins
(Amalfi, Carmeianum dans le nord de la Pouille39, Trani, Tropea). La crise des
VIe et VIIe si&cles – li"e $ la fois sans doute $ la peste et $ l’invasion lombarde – a
provoqu" l’abandon d’un grand nombre de sites, surtout dans les grandes
plaines de la Campanie centrale (Formiae, Minturnae, Cales, Forum Popilii,
Vulturnum) et du Tavoliere de Pouille (Aecae, Carmeianum, Herdonia), qui
redeviennent en partie mar"cageuses40 ; les disparitions d’"vÞch"s sont plus
nombreuses encore que celles de sites. Dans l’ancienne province d’Apulia-Ca-
labria, sur les 17 si&ges attest"s $ l’"poque paleochr"tienne, seuls 8 – moins de la
moiti" – survivent encore au milieu du IXe si&cle41. MÞme si le taux de pertes est
un peu moins fort en Campanie et en Calabre (o\ quelques si&ges se d"placent),

39 Voir Jean-Marie Martin/Ghislaine Noy1: La Capitanata nella storia del Mezzogiorno
medievale, Bari 1991, pp. 231–261. Le site de l’"vÞch" "tait peut-Þtre celui de San
Giusto, situ" plus $ l’ouest: voir San Giusto. La villa, le ecclesiae. Primi risultati dagli
scavi nel sito rurale di San Giusto (Lucera) 1995–1997, sous la dir. de Giuliano Volpe,
Bari 1998.

40 Voir Martin/Noy1: La Capitanata (cit. n. 39) pp. 7–46; Jean-Marie Martin : La
Pouille du VIe au XIIe si&cle, Rome 1993 (Collection de l’;cole franÅaise de Rome 179),
pp. 148–154; Jean-Marie Martin/Ghislaine Noy1: Les faÅades maritimes de l’Italie du
Sud: d"fense et mise en valeur (IVe-XIIIe si&cle), dans: Castrum 7. Zones c~ti&res lit-
torales dans le monde m"diterran"en au Moyen ffge: d"fense, peuplement, mise en
valeur, sous la dir. de Jean-Marie Martin, Rome/Madrid 2001 (Collection de l’;cole
franÅaise de Rome 105/7, Collection de la Casa de Vel�zquez 76), pp. 467–512, ici
pp. 487–488.

41 Martin : La Pouille (cit. n. 40) p. 247.

L’Italie m"ridionale 115

Bereitgestellt von | De Gruyter / TCS

Angemeldet | 217.89.40.26

Heruntergggeladen am | 21.12.12 10:48



il n’en est pas moins remarquable42. On ne connaUt pas d’autre r"gion de l’ancien
empire d’Occident (sauf peut-Þtre l’Angleterre conquise par les Anglo-Saxons
paQens) qui ait connu une telle instabilit" dans ce domaine. Dans les princi-
paut"s lombardes du Sud, on y reviendra, la principale autorit" en mati&re
eccl"siastique est le prince43, non les "vÞques.

Apr&s le creux des VIIe-IXe si&cles, la reprise aboutit $ une impressionnante
prolif"ration d’"vÞch"s: sur le territoire apulien, il passe de 8 $ 4644. Dans
l’ensemble du Royaume $ l’"poque souabe (et donc d"j$ $ la fin du XIIe si&cle),
Norbert Kamp a compt" 145 dioc&ses45, pour un territoire mesurant environ
100 000 km2. Si on en enl&ve les 10 dioc&ses siciliens et les 6 des Abruzzes, qui
constituent deux petits r"seaux normaux, on voit que c’est dans la r"gion
m"diane que la prolif"ration atteint son maximum (un "vÞch" couvre en mo-
yenne 2500 km2 en Sicile, moins de 700 km2 dans l’ensemble du Royaume).

Cette reprise commence dans la seconde moiti" du Xe si&cle46, sous l’"gide
de Rome, avec la cr"ation dans le Midi de nouvelles m"tropoles, charg"es de se
cr"er des suffragants; toute l’Italie m"ridionale d"pendait jusqu’alors de la
m"tropole romaine (toutefois, apr&s la soustraction d’ob"dience de la Calabre au
VIIIe si&cle, les autorit"s byzantines avaient d"j$ cr"" les deux m"tropoles
grecques de Reggio et de Santa Severina, apr&s celles de Catane et Syracuse en
Sicile47). Dans les principaut"s lombardes et les duch"s tyrrh"niens, le pape cr"e
une m"tropole par entit" politique; naissent ainsi celles de Capoue en 966,
B"n"vent en 969, Amalfi en 987, Salerne avant 989, Naples avant 990, Sorrente

42 Voir les articles, toujours utiles, de Mgr Duchesne, dans le cadre de sa pol"mique avec
Amedeo Crivellucci : Louis Duchesne : Les "vÞch"s d’Italie et l’invasion lombarde, dans:
MAH 23 (1903) pp. 83–116 et 25 (1905) pp. 365–399.

43 Martin : La Pouille (cit. n. 40) pp. 237–241.
44 Ibid. p. 563.
45 Norbert Kamp : Kirche und Monarchie im staufischen Kçnigreich Sizilien. I. Prosopo-

graphische Grundlegung: Bistümer und Bischçfe des Kçnigreichs 1194–1266, 4 vol. ,
Munich 1973–1982.

46 Voir Louis Duchesne : Les "vÞch"s de Calabre, dans: M"langes Paul Fabre. ;tudes
d’histoire du Moyen ffge, Paris 1902, pp. 1–16, r"impr. dans: id. : Scripta minora.
;tudes de topographie romaine et de g"ographie eccl"siastique, Rome 1973 (Collection
de l’;cole franÅaise de Rome 13) pp. 439–454. Voir surtout Hans-Walter Klewitz : Zur
Geschichte der Bistumsorganisation Campaniens und Apuliens im 10. und 11. Jahr-
hundert, dans: QFIAB 24 (1932–33) pp. 1–61; id. : Studien über die Wiederherstel-
lung der rçmischen Kirche in Süditalien durch das Reformpapsttum, dans: QFIAB 25
(1933–34) pp. 105–157 (r"impr. dans: id. , Reformpapsttum und Kardinalkolleg,
Darmstadt 1957).

47 Voir Jean-Marie Martin : L"on, archevÞque de Calabre, l’;glise de Reggio et la lettre de
Photius (Grumel-Darrouz&s n8 562), dans: EUYUCIA. M"langes offerts $ H"l&ne
Ahrweiler, 2 vol. , Paris 1998, ici vol. 2 pp. 481–491; Vivien Prigent : Les "vÞch"s
byzantins de la Calabre septentrionale au VIIIe si&cle, dans: MEFRM 114–2 (2002)
pp. 931–953.
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au d"but du XIe si&cle (sans doute apr&s que la ville est devenue capitale d’un
duch" ind"pendant de Naples). Les m"tropoles lombardes dominent des terri-
toires assez vastes ; ceux des m"tropoles tyrrh"niennes au contraire sont d’une
taille ridicule; or il semble qu’elles se donnent tout de suite des suffragants:
Minori, Scala, Lettere, Capri pour Amalfi, Massa Lubrense et Vico Equense
pour Sorrente; chacun de ces dioc&ses atteint $ peine la taille d’une plebs de
l’Italie centrale.

Dans la Pouille, politiquement byzantine depuis la fin du IXe si&cle, mais de
rite latin, le palais pontifical semble tout ignorer des r"alit"s g"ographiques et
politiques locales48. Dans le centre de la r"gion, les m"tropoles sont en fait cr""es
par les autorit"s locales, et sans doute les pr"lats eux-mÞmes, et ensuite recon-
nues par Rome. L’"vÞque qui si&ge $ Bari, capitale du cat"pan, mais qui en
g"n"ral prend le titre de Canosa (si&ge pal"ochr"tien relativement prestigieux
d"finitivement disparu au IXe si&cle) porte le titre d’archevÞque d&s 953, avant
donc le d"but de l’"rection des autres m"tropoles m"ridionales par le pape. Par
une reproduction de type amibien, la th"orique m"tropole de Canosa, apr&s
s’Þtre fix"e $ Bari, s’installe aussi $ Trani et $ Brindisi (si&ge repli" $ Oria depuis
le IXe si&cle), cr"ant ainsi trois m"tropoles. L’"vÞque de Tarente devient arche-
vÞque en 978, celui de Lucera en 1005 (mais ce si&ge, rattach" par le pape $ la
m"tropole de B"n"vent, doit abandonner ses pr"tentions). Il semble en fait que
les autorit"s imp"riales donnent $ certains "vÞques latins le titre honorifique
d’archevÞque qui, dans l’esprit de celui qui le porte (et sans doute aussi aux yeux
du palais pontifical) implique le pouvoir m"tropolitain.

La confusion est telle qu’en 1063, Alexandre II, "num"rant d’une part dans
un privil&ge $ l’archevÞque de Trani, de l’autre dans un privil&ge $ l’archevÞque
de Bari les villes dans lesquelles l’un et l’autre peuvent installer des suffragants,
nomme sept mÞmes villes dans l’un et l’autre texte49. Autre probl&me aux
confins du territoire byzantin50 : en 989, Jean XV a donn" $ l’archevÞque de
Salerne, comme suffragant, le si&ge d’Acerenza (que les autorit"s byzantines
avaient voulu, vingt ans plus t~t, soumettre $ la nouvelle m"tropole grecque
d’Otrante). Quand Alexandre II fait d’Acerenza une m"tropole, il est conduit $
donner $ l’archevÞque de Salerne le titre (d"pourvu de toute valeur pratique) de
primat pour ne pas nier sa th"orique autorit" sur Acerenza, comme sur Conza
della Campania, "galement promue au rang m"tropolitain au milieu du
XIe si&cle. On voit $ quelles improvisations est r"duit le pape dans ces r"gions.

La seule r"ussite pontificale est l’extension aux nouvelles cit"s de Capitanate
(fond"es au premier quart du XIe si&cle et de population enti&rement latine),

48 Martin : La Pouille (cit. n. 40) pp. 566–582.
49 IP 9 p. 291 n8 3 et p. 318 n8 4.
50 IP 9 pp. 453 et 505.
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avec l’accord des autorit"s imp"riales, de l’autorit" m"tropolitaine de B"n"vent51.
Le pape d"tache alors de B"n"vent le si&ge de Siponto, qui lui "tait li" depuis le
VIIe si&cle, et qui aurait "t" enclav" dans les nouveaux "vÞch"s, pour en faire une
nouvelle m"tropole qu’il contr~le de pr&s52.

Ajoutons, du c~t" grec, la transformation en m"tropole, en 968, de l’ar-
chevÞch" autoc"phale d’Otrante, charg" d’organiser des "vÞch"s grecs dans les
r"gions depuis peu hell"nis"es de la Basilicate, alors que le reste du Salento grec
d"pend de la m"tropole calabraise de S. Severina. Mais les Normands feront du
si&ge d’Otrante, latinis", la m"tropole du Salento.

C’est dans ce cadre complexe que les "vÞch"s se sont multipli"s. Leurs
promoteurs sont sans doute vari"s, surtout apr&s la conquÞte normande, d’au-
tant que les premi&res listes de suffragants fournies par le pape ne sont que
virtuelles: en 1025, Jean XIX indique $ l’archevÞque de Bari une liste de 17 ou
18 localit"s, parmi lesquelles le m"tropolitain devra choisir 12 si&ges "piscopaux
pour ses suffragants. En outre, certains si&ges non pourvus continuent long-
temps de figurer sur les listes pontificales (Corato, Barletta dans la m"tropole de
Trani, Modugno, Acquatetta, Montemilone, Vitalba dans celle de Bari). Les
derniers si&ges n’apparaissent qu’$ l’"poque normande, parfois sans doute sur
initiative seigneuriale: ainsi les deux suffragants de Tarente (Mottola et Ca-
stellaneta), Bitonto, Bitetto, Andria, ou encore Ugento et Leuca53 en Pouille; en
Campanie, l’"vÞch" de Sarno est fond" par l’archevÞque de Salerne en 106654,
celui de Nusco apparaUt $ la mÞme "poque. En Calabre, les Normands d"placent
le si&ge de Malvito $ San Marco Argentano, celui de Vibo Valentia $ Mileto; les
minuscules "vÞch"s de Belcastro et Strongoli, dans la Sila, n’apparaissent pas
avant le XIIe si&cle55. Toutefois, le r"seau est pratiquement complet $ cette
"poque, o\ le pape refuse la cr"ation de nouveaux dioc&ses, par exemple $

51 Walther Holtzmann : Der Katepan Boioannes und die kirchliche Organisation der
Capitanata, dans: NAG (1960) pp. 19–39.

52 Jean-Marie Martin : La citt$ di Siponto nei secoli XI-XIII, dans: San Leonardo di
Siponto. Cella monastica, canonica, domus Theutonicorum. Atti del convegno inter-
nazionale (Manfredonia, 18–19 marzo 2005), sous la dir. de Hubert Houben, Galatina
2006, pp. 15–32. C’est sans doute $ cette occasion qu’a "t" compos"e la Vie de saint
Laurent de Siponto.

53 Andr" Jacob: Ecclesia Alexanensis alias Leucadensis. C la recherche du si&ge primitif
d’un dioc&se salentin, dans: RSCI 33 (1979) pp. 490–499 ; id. : Le culte de saint
Vincent de Saragosse dans la Terre d’Otrante byzantine et le sermon in"dit du Vaticanus
Barberinianus Gr. 456 (BHG 1867e), dans: Philomathestatos. Studies in Greek and
Byzantine Texts presented to Jacques Noret for his Sixty-Fifth Birthday, sous la dir. de
Bart Janssens/Bram Roosen/Peter Van Deun, Leuven/Paris/Dudley/MA 2004 (Ori-
entalia Lovaniensia. Analecta 137), pp. 285–296.

54 IP 8 p. 303.
55 IP 10 pp. 130 et 135.

Jean-Marie Martin118

Bereitgestellt von | De Gruyter / TCS

Angemeldet | 217.89.40.26

Heruntergggeladen am | 21.12.12 10:48



Monte Sant’Angelo et $ Foggia56 ; on ne note plus gu&re, ensuite, que la nais-
sance du dioc&se d’Atri dans les Abruzzes en 125257 et de rares nouveaut"s plus
tardives.

La r"partition de ces "vÞch"s entre les m"tropoles est tr&s in"galement lo-
gique. On a d"j$ signal" les cas extrÞmes d’Amalfi et de Sorrente. Si le mod&le
th"orique qui attribue symboliquement douze "vÞch"s $ une province est pr"vu
– et $ peu pr&s r"alis" – dans les cas de B"n"vent ou de Bari, il ne l’est pas dans
les autres provinces apuliennes: la m"tropole de Siponto n’a qu’un suffragant,
que lui donne Pascal II (Vieste)58, celles de Trani et de Tarente chacune deux
(ceux de Tarente n’apparaissent qu’un si&cle apr&s la m"tropole).

La singularit" est encore aggrav"e du fait qu’un assez grand nombre d’"vÞ-
ch"s sont ‘exempts’ (c’est – $ – dire immediate subiecti)59, pour des raisons
variables, mais surtout $ cause de l’inconsistance des m"tropoles. C’est sans
doute pour des raisons politiques qu’Aversa s’est "mancip"e de Naples et Ravello
d’Amalfi. En Calabre (o\ ont longtemps coexist" "vÞch"s grecs et latins), cinq
dioc&ses du nord (Bisignano, San Marco Argentano, Cassano, Taverna, Nic-
astro) et deux du sud (Squillace, nouvel "vÞch" latin fond" par les Normands, et
Mileto, capitale comtale) d"pendent de Rome; mais Alexandre III ne conserve
que Bisignano, San Marco et Mileto, soumettant les autres $ la m"tropole
(latinis"e par les Normands) de Reggio. En Pouille, les quatre cas connus sont
sp"cifiques. Troia, ville la plus importante de la Capitanate, est pratiquement
tout de suite rattach"e directement $ Rome. Melfi, d’abord soumise $ Bari, est
rattach"e $ Rome au plus tard sous Pascal II60, sans doute parce que cette
premi&re capitale normande a abrit" plusieurs conciles ; le si&ge jumeau de
Rapolla ($ 3 ou 4 km de Melfi) suit le mÞme destin. Quant $ celui de Monopoli,
il est soustrait au m"tropolitain d’Oria, qui l’a lui-mÞme occup"; apr&s son
rattachement $ Rome, la province d’Oria-Brindisi prend un visage particuli&-
rement original, avec ses deux si&ges m"tropolitains plus ou moins concurrents
(et vivant sous des dominations politiques diff"rentes) et leur unique suffragant
d’Ostuni.

On voit que plusieurs r"gions du Midi ont acquis une g"ographie eccl"-
siastique peu rationnelle, qui se fige au XIIe si&cle.

La principale cons"quence de la prolif"ration des dioc&ses est que la majorit"
ont des territoires r"duits, voire tr&s r"duits, et ne sont ni riches ni puissants.

56 Sur le cas de Foggia, ville qui a connu une croissance exceptionnelle au XIIe si&cle, mais
n’a pu avoir d’"vÞch" propre, voir Jean-Marie Martin : Foggia nel Medioevo, Galatina
1998, pp. 38–47.

57 IP 4 p. 307.
58 IP 9 p. 231.
59 Voir Otto Vehse : Bistumsexemtionen bis zum Ausgang des 12. Jahrhunderts, dans:

ZRGKanAbt 57 (1937) pp. 86–160, ici pp. 112–127.
60 Martin : La Pouille (cit. n. 40) p. 575.
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Quelques ;glises avaient "t" bien dot"es $ l’"poque byzantine: ainsi la m"tropole
de Reggio, qui contr~lait en outre de nombreux monast&res grecs de la pro-
vince61, ou, $ un niveau plus modeste, la cath"drale grecque d’Oppido62 et la
cath"drale latine d’Oria, qui poss&dait des vaxalli, c’est-$-dire des par&ques, en
101163. Mais le rythme mÞme des cr"ations de dioc&ses fait que c’est surtout $
l’"poque normande que se constitue le temporel des cath"drales64. Il consiste en
terres, parfois en hommes (plus rarement en habitats); en outre, la plupart des
cath"drales touchent la dUme des revenus publics de la cit" (parfois d’autres lieux
du dioc&se), ce qui les lie "conomiquement au pouvoir politique; certaines
reÅoivent les taxes sp"cifiques pesant sur les juifs et leurs activit"s (teinture et
apprÞt).

Mais, en g"n"ral, elles ne disposent pas de v"ritables pouvoirs seigneuriaux.
Il faut toutefois, dans ce domaine encore, faire deux exceptions en faveur des
Abruzzes de tradition carolingienne et de la Sicile comtale. Dans les Abruzzes,
les "vÞques de Chieti, Forcone, Penne et Teramo sont seigneurs de leurs cit"s
respectives (peu importantes, $ vrai dire)65. En Sicile, il en va de mÞme pour
ceux de Cefal\ (depuis 1145), Patti, Monreale et Catane66. Rien de tel dans la
zone m"diane: certes, l’archevÞque de Reggio est seigneur de Bova, petite cit"
qui abrite un de ses suffragants67; celui de Salerne a trois ou quatre castra ; mais
la plupart doivent se contenter de casalia, ou de rien du tout. Un document
r"cemment publi"68 montre toutefois qu’au XIIIe si&cle la cath"drale de Cosenza
"tait riche en villani rassembl"s dans des baiulationes rurales.

On mesure la distance qui s"pare la richesse et la puissance de l’archevÞque
de Milan ou de Ravenne de celles de leurs coll&gues du Midi, mÞme les mieux
dot"s.

C cela s’ajoute une autre cause structurelle de faiblesse pour l’"piscopat
m"ridional: l’absence prolong"e d’"glises publiques, c’est-$-dire la domination
absolue, jusqu’au XIIe si&cle, de l’"glise priv"e69. D’une part, en effet, le mot

61 Andr" Guillou : Le br"bion de la m"tropole byzantine de R&gion (vers 1050), Cit" du
Vatican 1974 (Corpus des actes grecs d’Italie et de Sicile 4).

62 Id. : La Th"otokos de Hagia-Agath& (Oppido) (1050–1064/1065), Cit" du Vatican
1972 (Corpus des actes grecs d’Italie et de Sicile 3).

63 Annibale De Leo : Codice diplomatico Brindisino, vol. 1, "d. Gennaro Maria Monti,
Trani 1940, n8 2; voir Martin : La Pouille (cit. note 40) p. 707.

64 Voir ibid. pp. 599–618.
65 Kamp : Kirche und Monarchie (cit. n. 45) pp. 4, 16, 36, 49.
66 Ibid. pp. 1043, 1078, 1184, 1203.
67 Ibid. p. 916.
68 Errico Cuozzo : La Platea di Luca arcivescovo di Cosenza (1203–1227), Avellino 2007.
69 Voir l’article classique de Hans Erich Feine : Studien zum langobardisch-italischen Ei-

genkirchenrecht, Teil 2, dans: ZRGKanAbt 31 (1942) pp. 1–105; Martin : La Pouille
(cit. n. 40) pp. 237–241. Sur l’organisation eccl"siastique du Midi lombard, voir aussi
Bruno Ruggiero : Principi, nobilt$ e Chiesa nel Mezzogiorno longobardo, Naples 1973;
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plebs n’apparaUt qu’avec une extrÞme raret" dans le Midi; il est utilis" dans un
acte copi" dans le «Chronicon Vulturnense», qu’on datait de 839 et que son
dernier "diteur a ramen" en 76470, mais sert seulement $ un "vÞque pour
revendiquer (en vain) une "glise finalement jug"e priv"e. C Bari, deux actes de la
fin du Xe et du d"but du XIe si&cle l’utilisent apparemment pour d"signer des
„Eigenkirchen“ "piscopales. D’autre part, les "vÞques continuent jusqu’au
XIIe si&cle $ faire des cartae libertationis, renonÅant formellement $ leur pouvoir
canonique sur certaines „Eigenkirchen“; mais, $ l’inverse de Feine, nous pensons
que ces documents visent, paradoxalement, $ affirmer leurs droits th"oriques,
auxquels ils ne renoncent jamais compl&tement. Il est remarquable que les papes
r"formateurs eux-mÞmes (Nicolas II et Gr"goire VII) reconnaissent parfois
l’ind"pendance d’une „Eigenkirche“ dans ces r"gions71.

La d"couverte par l’arch"ologie d’"glises munies d’un baptist&re72 ne con-
tredit pas ces donn"es: il va de soi que les chr"tiens "taient baptis"s, mÞme en
l’absence d’"glises publiques. Seule la ville de Naples, qui a conserv" des insti-
tutions pal"ochr"tiennes et imite le mod&le romain, dispose de catholicae
maiores, l’"quivalent des tituli romains, et aussi de diaconies; mais les "glises
priv"es y sont nombreuses, et le mot plebs n’y est utilis" que tr&s rarement73.
Dans les zones grecques, l’"glise publique n’apparaUt qu’apr&s la conquÞte
normande, avec le tr&s relatif alignement disciplinaire qui s’ensuit74. Partout, il
faut attendre le XIIe si&cle pour voir un d"but de normalisation, qui ne touche
qu’indirectement les pouvoirs "piscopaux75, et qui consiste souvent $ faire passer
les "glises priv"es sous la coupe de monast&res et $ remplacer la propri"t" des
"glises par le ius patronatus. Les premi&res paroisses publiques commencent
toutefois $ apparaUtre $ l’"poque normande (mais « public » signifie d’abord
« seigneurial »76).

id. : Potere, istituzioni, chiese locali : aspetti e motivi del Mezzogiorno medioevale, dai
Longobardi agli Angioini, Bologne 1977, r""d. Spol&te 1991.

70 Herbert Zielinski : CDL IV-2. I diplomi dei duchi di Benevento, Rome 2003 (Fonti
65), n847.

71 IP 9 p. 368 n8 1 (Nicolas II pour l’"glise des SS. Pietro e Paolo de Rutigliano, 1059),
p. 355 n8 1 (Gr"goire VII pour le monast&re de S. Giovanni Battista de Giovinazzo,
1078).

72 Villaggi fluviali nella Pianura Pestana del seccolo VII. La chiesa e la necropoli di
S. Lorenzo di Altavilla Silentina, sous la dir. de Paolo Peduto, Salerne 1984.

73 Martin/Cuozzo/Gasparri/Villani : Regesti (cit. n. 24) n8 709 (premi&re moiti" du
IXe si&cle).

74 Sur l’;glise grecque, renvoyons une fois pour toutes $ Andr" Jacob/Jean-Marie Martin :
L’;glise grecque en Italie (v. 650-v. 1050), dans: ;vÞques, moines et empereurs (610–
1054), sous la dir. de Gilbert Dagron/Pierre Rich1/Andr" Vauchez, Paris 1993
(Histoire du christianisme 4), pp. 349–371.

75 Martin : La Pouille (cit. n. 40) pp. 638–641.
76 Ibid. pp. 639–640.
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On comprend que, dans ce cadre "triqu", l’"piscopat m"ridional brille
surtout par sa m"diocrit"; on en connaUt d’ailleurs mal les repr"sentants,
nombreux et g"n"ralement obscurs77. Il n’attire pas l’"lite sociale: en Pouille, le
seul "vÞque que nous connaissions issu d’une famille comtale est, $ l’extrÞme fin
du XIIe si&cle, Gauthier de Palearia, "vÞque de Troia, puis archevÞque de Pal-
erme, chancelier d’Henri VI et de Fr"d"ric II78 (qui ne passe pour un mod&le ni
comme "vÞque, ni comme homme d’;tat). Quelques autres membres de l’ari-
stocratie peuvent Þtre cit"s: le si&ge de Salerne est occup", pendant la seconde
moiti" du XIIe si&cle, par Romuald Guarna, membre d’une famille de barons
d’origine lombarde (par ailleurs m"decin, chroniqueur et membre de l’entourage
royal), puis par Nicolas, fils du vice-chancelier Matthieu d’Ajello; mais Salerne
est la capitale politique des provinces continentales du Royaume, et de tels
exemples sont rares ailleurs. En outre le Royaume ne dispose que de tr&s rares
centres s"rieux de formation intellectuelle et pastorale: du Mont-Cassin sont
venus Alfan de Salerne, plusieurs archevÞques de Siponto, accessoirement des
"vÞques d’Ugento79. Mais la plupart des si&ges, surtout dans les petits "vÞch"s de
population lombarde, sont occup"s par des notables locaux qui ne semblent pas
toujours $ la hauteur.

On fait aussi appel $ des "trangers – surtout franÅais ou anglais – dans les
r"gions o\ l’"l"ment local n’est pas de tradition occidentale: ainsi dans le Sa-
lento, $ l’int"rieur de la zone hell"nophone et autour80. Saluons le r~le jou", dans
la nouvelle m"tropole d’Acerenza, par l’archevÞque Arnaud (un FranÅais d’apr&s
son nom), charg" par Alexandre II d’"tablir cinq "vÞch"s $ choisir sur une liste
de douze sites, et qui s’est acquitt" avec fermet" et ponctualit" de cette mission81.
En Sicile, Geoffroy Malaterra82 expose qu’on a choisi comme premiers "vÞques
l’„Allobroge“ Gerland (originaire de la Franche-Comt") $ Agrigente, le Prove-
nÅal Roger $ Syracuse, le Breton Ansger $ Catane; au XIIe si&cle, le recrutement

77 Norbert Kamp : Soziale Herkunft und geistlicher Bildungsweg der unteritalienischen
Bischçfe in normannisch-staufischer Zeit, dans: Le istituzioni ecclesiastiche della societas
Christiana dei secoli XI-XII. Diocesi, pievi e parrocchie. Atti della sesta settimana in-
ternazionale di studio Milano 1974, Milan 1977, pp. 89–116.

78 Id. : Kirche und Monarchie (cit. n. 45) pp. 509–514 et 1122–1125.
79 Martin : La citt$ di Siponto (cit. n. 52); id. : Le Mont-Cassin et l’"vÞch" d’Ugento,

dans: Medievalia et Vaticana. ;tudes offertes $ Louis Duval-Arnould, r"unies par id./
Bernadette Martin-Hisard/Agostino Paravicini Bagliani, Florence 2008, pp. 311–
322.

80 Citons les pr"lats, probablement franÅais par leur nom, Hugues et B"rard d’Otrante,
Drogon et Albert de Tarente, Baudry de Gallipoli ; Martin : La Pouille (cit. n. 40)
p. 525.

81 Ibid. p. 569.
82 Ernesto Pontieri : De rebus gestis Rogerii Calabriae et Siciliae comitis et Roberti

Guiscardi ducis fratris eius auctore Gaufredo Malaterra monacho benedictino, Bologne
1927 (Rerum Italicarum Scriptores 5/1), IV, 7.
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des "vÞques siciliens (dont certains jouent un r~le politique de premier plan,
comme familiares regis) est encore largement international (mÞme si Gauthier
Ophamil, archevÞque de Palerme de 1169 $ 1190, n’"tait pas anglais83). Enfin,
surtout avant 1130, le pape a parfois son mot $ dire dans le choix des "vÞques:
c’est lui qui installe des Cassin"siens sur le si&ge de Siponto; il envoie aussi
quelques cardinaux (tel Baialardus, que Calixte II charge de la m"tropole de
Brindisi-Oria84).

Les saints "vÞques de l’"poque de la r"forme sont particuli&rement rares et
peu typ"s, $ l’exception de B"rard des Marses, dont le dioc&se n’"tait pas encore
s"par" du territoire pontifical85 : citons Jean de Montemarano, Bernard de Ca-
rinola, Albert de Montecorvino86, Richard d’Andria, Roger de Cannes87 et, du
c~t" grec, Luc d’Isola Capo Rizzuto. Ajoutons que le respect par le clerg"
(prÞtres, diacres, sous-diacres) du c"libat semble dans le Midi en retard sur
l’"volution g"n"rale88.

Les ;glises, Rome et le pouvoir politique

Les rapports entre les autorit"s politiques et religieuses constituent une autre
originalit" du Midi. Il y a peu de choses $ dire avant les Normands, c’est-$-dire
aussi avant le d"but de la r"forme romaine: les autorit"s politiques interviennent
normalement dans le choix des pr"lats, qu’il s’agisse des agents de l’Empereur
byzantin ou des princes lombards (l’"vÞque de B"n"vent se recrute souvent dans
la famille princi&re). Entre les premiers Normands et la papaut" r"formatrice,
une alliance objective finit par se nouer89. Mais les principes r"formateurs ne

83 Voir Kamp : Kirche und Monarchie (cit. n. 45) pp. 1112–1119.
84 Martin : La Pouille (cit. n. 40) p. 577.
85 Voir Jacques Dalarun : B"rard des Marses. Un mod&le "piscopal gr"gorien, dans: Liber

Largitorius. ;tudes d’histoire m"di"vale offertes $ Pierre Toubert par ses "l&ves, r"unies
par Dominique Barth1lemy/Jean-Marie Martin, Gen&ve 2003, pp. 59–85.

86 Voir Jean-Marie Martin/Ghislaine Noy1: La cit" de Montecorvino en Capitanate et sa
cath"drale, dans: MEFRM 94 (1982) pp. 513–549. Sur les saints "vÞques: Ama-
lia Galdi : Santi territori poteri e uomini nella Campania medievale, Salerne 2004.

87 Voir Jean-Marie Martin : Les mod&les pal"ochr"tiens dans l’hagiographie apulienne,
dans: Bulletin de la Soci"t" nationale des Antiquaires de France (1990) pp. 67–86.

88 Voir la d"cr"tale d’Alexandre III $ l’"vÞque de Salpi (dans le nord de la Pouille) de-
mandant que les prÞtres et diacres mari"s abandonnent leurs "pouses, que les sous-diacres
pourront les garder avec eux; il n’est pas question de sanctions: Walther Holtzmann :
Kanonistische Ergänzungen zur Italia Pontificia V-X, dans: QFIAB 38 (1958) pp. 67–
175 n8 190.

89 Voir Josef De1r : Papsttum und Normannen. Untersuchungen zu ihren lehnsrechtlichen
und kirchenpolitischen Beziehungen, Cologne/Vienne 1972 (Studien und Quellen zur
Welt Kaiser Friedrichs II. 1).
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sont pas faciles, on l’a vu, $ appliquer dans le Midi. En outre, dans cette alliance,
le pape est le plus souvent en position d’assist": il se r"fugie parfois dans le Midi
pour "chapper $ l’empereur germanique, fait mÞme intervenir les Normands $
Rome en 1084. On a vu que son r~le dans la constitution du r"seau "piscopal
n’"tait pas dominant dans le Midi continental. En Sicile, il est nul, puisque le
comte, puis roi – seul fondateur d’"vÞch"s – pr"tend depuis 1098 $ la fonction
permanente d’unique l"gat pontifical dans l’Ule90, qui est de ce fait pratiquement
coup"e de Rome (jusqu’$ l’unit" italienne); le pape n’envoie de l"gats qu’aupr&s
du souverain, $ Palerme91.

Roger II "tend, en fait, cette pratique $ l’ensemble du Royaume. Selon Jean
de Salisbury, rex enim aliorum more tirannorum ecclesiam terre sue redegerat in
servitutem, nec alicubi patiebatur electionem libere celebrari, sed prenominabat
quem eligi oporteret, et ita de officiis ecclesiasticis sicut de palacii sui muneribus
disponebat92. Pendant un temps, le pape refuse de consacrer les "vÞques ‘"lus’ par
Roger II (comme plus tard par Fr"d"ric II). Les pouvoirs du roi sont officialis"s
par le ‘concordat’ de B"n"vent, conclu en 1156 au lendemain de la victoire
militaire de Guillaume Ier sur Hadrien IV93. Le roi admet, dans la seule partie
continentale du Royaume, les appels $ Rome, les transferts d’"vÞques par le
pape, qui peut faire des cons"crations et des visites; mais il ne peut tenir de
concile dans la ville o\ le roi r"side (en fait, il n’en tient plus dans le Royaume,
o\ il n’envoie mÞme plus de l"gat, si ce n’est $ la cour); le roi a un droit de veto
absolu sur les "lections "piscopales, puisqu’il peut refuser l’"lection d’un proditor,
d’une [persona] inimica ou simplement magnificentie nostre hodiosa. Le ‘con-
cordat’ de Gravina, en 119294, supprime la clause hodiosa et r"affirme le droit
pour le pape d’envoyer des l"gats et de r"unir des conciles (dans la seule partie
continentale du Royaume: la Sicile reste ferm"e), mais il n’est pas appliqu", non

90 IP 10 p. 188 n8 86. Voir Salvatore Fodale : Comes et legatus Siciliae, Palerme 1970.
91 Voir Jean-Marie Martin : Quelques r"flexions sur les relations d’Alexandre III avec

l’Italie m"ridionale, dans: Papaut", Monachisme et Th"ories politiques. ;tudes d’histoire
m"di"vales offertes $ Marcel Pacaut, 1: Le pouvoir et l’institution eccl"siale, sous la dir.
de Pierre Guichard/ Marie-Th"r&se Lorcin/Jean-Michel Poisson/Michel Rubellin,
Lyon 1994, pp. 111–121.

92 Ioannis Saresberiensis: Historia pontificalis, ed. Marjorie M. Chibnall, Londres e. a.
1956, XXXIII, p. 65. Voir Norbert Kamp : Der unteritalienische Episkopat im Span-
nungsfeld zwischen monarchischer Kontrolle und rçmischer libertas von der Reichs-
gründung Rogers II. bis zum Konkordat von Benevent, dans: Societ$, potere e popolo
nell’et$ di Ruggero II. Atti delle terze Giornate normanno-sveve (Bari 1977), Bari 1979,
pp. 99–132.

93 Horst Enzensberger : Guillelmi I. regis diplomata, Cologne/Weimar/Vienne 1996
(Codex diplomaticus regni Siciliae 1/3), n8 12.

94 Herbert Zielinski : Tancredi et Willelmi III regum diplomata, Cologne/Vienne 1982
(Codex diplomaticus regni Siciliae 1/5), n8 25.
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plus que le projet d’accord avec Constance95. Ainsi le royaume de Sicile, dont le
souverain est vassal du Saint-Si&ge et dont le territoire jouxte celui de l’;tat
pontifical en formation, est-il l’un des ;tats les plus ferm"s, sinon au principe de
la r"forme de l’;glise, du moins aux interventions pontificales que celle-ci sous-
tend et mÞme $ bien des aspects de la libertas Ecclesiae. Cette situation sera
pouss"e $ l’extrÞme par Fr"d"ric II au si&cle suivant.

De semblables contraintes touchent les monast&res, du moins les plus im-
portants96. Un acte de 1174, dont la copie a "t" ajout"e au «Registrum Petri
Diaconi», d"j$ remarqu" et publi" par Chalandon97, montre comment se faisait
l’"lection de l’abb" du Mont-Cassin (monast&re directement rattach" $ Rome et
jouissant officiellement du privil&ge de libre "lection) $ l’"poque de Guil-
laume II: le roi demande aux moines d’"lire secr&tement (et unanimement) l’un
d’entre eux, dont trois ou quatre repr"sentants de la communaut" viendront
soumettre le nom $ l’approbation royale; mais si le souverain fait un autre choix,
ces repr"sentants devront l’ent"riner.

Le monachisme revÞt des formes assez diff"rentes selon les traditions
r"gionales. Naples abrite de nombreux et importants monast&res urbains,
masculins et f"minins, latins et ‘grecs’ (ces derniers suivent le ‘r&gle de saint
Basile’)98. Dans les principaut"s lombardes et les Abruzzes se trouvent quelques
tr&s grandes abbayes (le Mont-Cassin, S. Vincenzo al Volturno, S. Clemente a
Casauria) qui, apr&s une crise profonde $ la fin du IXe si&cle, ont repris vie au Xe

en construisant des seigneuries pratiquement ind"pendantes avec l’appui des
souverains. La Pouille ne poss&de que de petits monast&res latins, la Calabre des
monast&res grecs, qui semblent "galement peu importants. Dans la Sicile mu-
sulmane ne survivent que de tr&s rares monast&res grecs.

Les seigneurs normands en Pouille, le duc en Pouille et en Calabre, le comte
en Sicile fondent de nouveaux "tablissements; en Pouille, certains disposent de
droits seigneuriaux, mais rarement de l’ensemble des droits seigneuriaux sur une
localit". Pratiquement aucun "tablisssement m"ridional n’est affili" $ une
congr"gation ext"rieure: si les pratiques et la spiritualit" clunisiennes ont touch"

95 Gerhard Baaken : Ius Imperii ad Regnum. Kçnigreich Sizilien, Imperium Romanum
und Rçmisches Papsttum vom Tode Kaiser Heinrichs VI. bis zu den Verzichterklärungen
Rudolfs von Habsburg, Cologne/Weimar/Vienne 1993 (Beih. RI 11), pp. 41sq.

96 Permettons-nous de renvoyer $ Jean-Marie Martin : Les seigneuries monastiques, dans:
Nascita di un regno. Poteri signorili, istituzioni feudali e strutture sociali nel Mezzo-
giorno normanno (1130–1194). Atti delle 17e Giornate normanno-sveve (Bari 2006)
sous la dir. de Raffaele Licinio/Francesco Violante, Bari 2008, pp. 177–205.

97 Registrum Petri Diaconi, n8 171 E, "d. Chalandon : Histoire de la domination
normande (cit. n. 1) vol. 2 p. 591 n. 2.

98 Voir Jean-Marie Martin : Hell"nisme politique, hell"nisme religieux et pseudo-hell-
"nisme $ Naples (VIIe-XIIe si&cle), dans: Nea Rhōmē 2 (2005) (Miscellanea Vera
von Falkenhausen), pp. 59–77.
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le Mont-Cassin au milieu du Xe si&cle et Cava d&s sa fondation (au d"but du
XIe) et se r"pandent dans leurs d"pendances respectives, presque aucun mona-
st&re m"ridional, mÞme les fondations de Robert Guiscard peupl"es de Nor-
mands, n’a de lien institutionnel avec les abbayes franÅaises99. C l’"poque
monarchique, la coupure entre l’Italie m"ridionale et le reste de l’Occident est
encore plus nette: le mouvement cistercien touche $ peine le Royaume au
XIIe si&cle – sans doute en partie $ cause de l’hostilit" qui a oppos" saint Bernard
$ Roger II $ l’occasion du schisme pontifical de 1130. Le monachisme r"form"
du XIIe si&cle apparaUt ici sous la forme de petites congr"gations locales:
fondations de Guillaume de Verceil (le Goleto et Montevergine), de Jean de
Matera (Pulsano), de Jean de Tufara (S. Maria del Gualdo)100. Le roi regroupe
des monast&res grecs sous un archimandrite (celui de Messine, puis celui de
Carbone), mais ces congr"gations (sauf celle de Pulsano) restent internes au
Royaume.

La monarchie favorise les monast&res (qu’on pense $ la fondation de
Monreale); en Sicile, d’ailleurs, plusieurs cath"drales sont confi"es $ des B"n"-
dictins ou $ des chanoines r"guliers (Patti-Lipari, Catane, Cefal\, Monreale) ;
sur le continent, les monast&res participent, on l’a dit, $ la r"forme de l’;glise en
recevant des „Eigenkirchen“. La monarchie r"duit la puissance politique et
militaire des grandes abbayes lombardes, mais ne les empÞche pas de s’enrichir:
le contr~le des "lections abbatiales les rend d’ailleurs g"n"ralement dociles.

;glises latines et ;glises grecques

Le Midi poss&de encore un autre caract&re original par rapport au reste de
l’Italie, et mÞme de l’Occident: il abrite des ;glises latines, mais aussi grecques.
Ce point m"rite d’Þtre pr"sent" et expliqu"; mais, $ mon avis, il n’est en rien

99 Une exception fugitive, en Sicile, o\ S. Maria Iummaris de Sciacca a sans doute "t"
rattach"e $ Cluny; voir Glauco Cantarella : Osservazioni a proposito di un monastero
cluniacense in Sicilia, dans: Benedictina 25 (1978) pp. 109–126.

100 Voir Martin : La Pouille (cit. note 40) pp. 683–689 ; Francesco Panarelli : Dal
Gargano alla Toscana: il monachesimo riformato latino dei Pulsanesi (secoli XII-XIV),
Rome 1997 (Nuovi studi storici 38); Jean-Marie Martin : L’"r"mitisme grec et latin en
Italie m"ridionale (Xe-XIIIe si&cle), dans: Ermites de France et d’Italie (XIe-XVe si&cle),
sous la dir. d’Andr" Vauchez, Rome 2003 (Collection de l’;cole franÅaise de Rome
313), pp. 175–198; Charles Hilken : Memory and Comunity in Medieval Southern
Italy. The History, Chapter Book and Necrology of Santa Maria del Gualdo Mazzocca,
Toronto 2008 (Studies and Texts 157). C’est gr�ce $ IP 9 p. 108, que j’ai connu
l’existence du cartulaire de S. Maria del Gualdo, que j’ai publi": Jean-Marie Martin : Le
cartulaire de S. Matteo di Sculgola en Capitanate (Registro d’istrumenti di S. Maria del
Gualdo) (1177–1239), 2 vol. , Bari 1987 (Codice diplomatico Pugliese 30).
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responsable des antagonismes ou de la confusion que j’ai tent" de d"crire,
comme on le croit souvent.

Je pense que c’est de Sicile (et non de Gr&ce) qu’est arriv"e, sans doute
surtout $ l’"poque de la conquÞte de l’Ule par les Arabes, une population grecque
dans le Midi continental101. La Sicile, en effet, dont la partie orientale n’avait
jamais compl&tement abandonn" la langue grecque depuis la plus haute Anti-
quit", semble s’Þtre largement r"hell"nis"e $ l’"poque de la domination byzan-
tine102.

La d"cision imp"riale de faire passer, au d"but du VIIIe si&cle, la Sicile (et la
Calabre qui en d"pendait administrativement) du patriarcat romain $ celui de
Constantinople est, certes, une mesure agressive vis-$-vis du pape qui com-
menÅait $ se tourner vers les Francs (et qui l’a ressentie comme telle); elle ne
signifie pas que toutes les "glises siciliennes (et encore moins calabraises) soient
d"j$ grecques; notons qu’au VIIe si&cle le pape lui-mÞme a plac" un certain
nombre de Grecs de Rome $ des postes importants dans tout l’Occident (Au-
gustin de Canterbury). C partir du IXe si&cle, la Calabre m"ridionale et orientale
est grecque; elle abrite les deux m"tropoles de Reggio et de Santa Severina; c’est,
semble-t-il, $ partir de ces r"gions que l’hell"nisme a gagn" la partie occidentale
du Salento: l’"vÞch" de Gallipoli et mÞme, plus tard, celui de Castro (Palai-
okastron)103 d"pendent de la m"tropole de Santa Severina, tandis qu’Otrante,
archevÞch" autoc"phale, est au contraire en relations directes avec les Balkans.
Otrante, comme Syracuse, "tait assez profond"ment hell"nis"e pour connaUtre
l’iconoclasme (qui, $ notre avis, n’a pas touch" Naples, du moins sous sa forme
proprement religieuse104). Au total, l’appartenance $ l’une ou l’autre ;glise
d"pend de la culture dominante de la population: les zones grecques du sud
abritent des ;glises grecques, les zones latines du nord, des ;glises latines.

Entre les deux zones, les frictions semblent avoir "t" assez rares. En 887/88,
au lendemain de la conquÞte byzantine, le patrice Georges a tent" d’installer de
force un "vÞque grec $ Tarente, mais les protestations du pape ;tienne V (sans
doute appuy" par la majorit" de la population) ont fait "chouer cette ma-
nœuvre105 ; d"sormais Tarente n’aura plus que des pr"lats latins, alors que la ville,
proche du Salento hell"nophone, abrite une forte minorit" grecque. Au
XIe si&cle, celle-ci est prise en charge par une sorte de chor"vÞque grec, qui ne

101 Jean-Marie Martin : Une origine calabraise pour la Grec�a salentine?, dans: RSBN 32–
33 (1985–1986) pp. 51–63.

102 La Sicile byzantine est le sujet de la th&se, encore in"dite, de Vivien Prigent (Universit"
de Paris-IV).

103 Andr" Jacob : Le Vat. Gr. 1238 et le dioc&se de Pal"ocastro, dans: RSCI 25 (1971)
pp. 516–523.

104 Martin : Hell"nisme politique (cit. n. 98).
105 IP 9 p. 437 nos 5–6.
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fait pas vraiment concurrence $ l’archevÞque latin106 ; $ l’"poque normande, il
semble que le monast&re de S. Pietro Imperiale, soumis au Mont-Cassin depuis
1080, serve de lieu de culte pour la population grecque de la ville107.

Autres territoires disput"s au Xe si&cle, du moins en th"orie: ceux dans
lesquels l’"l"ment hell"nophone progresse, dans le nord de la Calabre et en
Basilicate. Certains "vÞch"s jusqu’alors latins sont consid"r"s comme grecs;
parmi les nouveaux suffragants lucaniens de la m"tropole d’Otrante pr"vus en
968, on trouve par exemple Acerenza; mais rien ne dit que ce si&ge ait "t"
r"ellement hell"nis", ni mÞme qu’il ait alors exist": celui de Gravina, qui devait
aussi d"pendre de la m"tropole d’Otrante, ne sera cr"" qu’$ la fin du XIe si&cle
par le nouvel archevÞque latin d’Acerenza; le seul evÞch" grec effectivement cr""
dans cette r"gion semble Þtre celui de Tursi ; sa latinisation, apparemment dif-
ficile, $ l’"poque normande, s’accompagnera de son d"placement $ Anglona108.

On voit que les zones et les moments de friction sont peu nombreux. Dans
la r"gion salernitaine, comme $ Tarente, l’;glise grecque est repr"sent"e par
quelques chor"vÞques dont la pr"sence n’alt&re pas le r"seau "piscopal. En re-
vanche, les autorit"s byzantines n’ont jamais cherch" $ hell"niser les "vÞch"s des
r"gions latines qu’elles dominaient, mÞme celui de Bari, capitale du cat"panat.
Le caract&re grec – ou pro-grec – de la metropole de Trani, qui aurait fait
contrepoids $ Bari, est une l"gende: Jean, archevÞque de Trani (et aussi de
Siponto), destinataire de la fameuse lettre pol"mique de L"on d’Ohrid au
moment du schisme, est un Latin, partisan des azymes et sa d"position n’a rien $
voir avec le schisme, pass" ici, comme ailleurs, pratiquement inaperÅu109. On a
vu que le cat"pan avait collabor" avec Rome pour faire naUtre les nouveaux
"vÞch"s latins de Capitanate. Il n’y a donc pas de concurrence entre les deux
;glises, et leur coexistence n’est pas cause des originalit"s structurelles pr"c"-
demment signal"es.

C l’"poque normande, le paysage change un peu, mais pas "norm"ment. En
Sicile, o\ la population grecque (et arabe chr"tienne de rite byzantin110) est
nombreuse, les fondations de monast&res grecs (dont le S. Salvatore de Messine)

106 Jean-Marie Martin : Kínnamo& ’epískopo& – Cinnamus episcopus. Aux avant-postes
de l’hell"nisme sud-italien vers l’an mil, dans: RSBN 27 (1990) [Rome 1991] pp. 89–
99.

107 Martin : Le Mont-Cassin et l’"vÞch" d’Ugento (cit. n. 79).
108 Santa Maria di Anglona. Atti del Convegno internazionale di studio (Potenza-Anglona,

13–15 giugno 1991), sous la dir. de Cosimo Damiano Fonseca/Valentino Pace, Ga-
latina 1996.

109 Jean-Marie Martin : Jean, archevÞque de Trani et de Siponto, syncelle imp"rial, dans:
Byzance et ses p"riph"ries (Mondes grec, balkanique et musulman). Hommage $ Alain
Ducellier, Toulouse 2004, pp. 123–130.

110 Henri Bresc/Annliese Nef : Les Mozarabes de Sicile (1100–1300), dans: Cavalieri alla
conquista del Sud. Studi sull’Italia normanna in memoria di L"on-Robert M"nager, sous
la dir. d’Errico Cuozzo/Jean-Marie Martin, Ariano Irpino 1998, pp. 134–156.
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sont plus nombreuses que celles d’abbayes latines111. Elles ne sont pas n"gli-
geables non plus dans les zones hell"nophones du continent: la Th"otokos du
Patir pr&s de Rossano en Calabre, S. Nicola de Casole pr&s d’Otrante, S. Vito
del Pizzo pr&s de Tarente. D’autre part la discipline grecque, qui admet le
mariage des prÞtres, est maintenue: dans les dioc&ses poss"dant un clerg" grec,
les privil&ges pontificaux "tendent le privil&ge du for non seulement aux prÞtres
grecs, mais aussi $ leurs enfants n"s apr&s leur ordination112. En revanche, on
cherche $ latiniser l’"piscopat, mÞme dans les r"gions purement grecques
(Reggio, Otrante), d’autant que la Sicile et la Calabre sont r"int"gr"es au pa-
triarcat romain. Tous les dioc&ses cr""s en Sicile sont latins. On laisse toutefois
des pr"lats grecs dans de petits dioc&ses du sud de la Calabre (et mÞme dans la
m"tropole de Santa Severina, qui a perdu tout droit sur le Salento). Deux cas
sont plus difficiles : $ Rossano, en 1093, la population empÞche la latinisation
du si&ge; $ Gallipoli, on ne connaUt qu’un "vÞque latin au d"but du XIIe si&cle;
ses successeurs sont grecs jusqu’$ l’"poque angevine (l’un "crit au patriarche de
Constantinople pour r"soudre un point de liturgie)113 ; au dernier quart du
XIIe si&cle, les Latins commencent $ rogner les droits de l’"vÞque en faveur du
monast&re b"n"dictin de S. Maria de Nard{ (probablement fond" $ la fin du
XIe si&cle)114 qui finit par devenir le si&ge d’un nouveau dioc&se latin aux XIVe et
XVe si&cles115 ; mais Gallipoli est le dernier dioc&se $ "vÞque grec du Salento. En
d"pit de l’acculturation progressive des populations grecques116, le rite grec est
utilis" en Calabre et dans la Terre d’Otrante jusqu’$ l’"poque moderne117 (il ne
l’est plus aujourd’hui que par des Albanais arriv"s plus tard en Calabre et en
Sicile), et le vocabulaire grec n’a pas encore fini de disparaUtre des dialectes du
sud de la Calabre et du Salento. La domination latine n’a donc pas plus d"truit

111 Lynn Townsend White, Jr. : Latin Monasticism in Norman Sicily, Cambridge (Mass.)
1938, pp. 41–43.

112 Martin : La Pouille (cit. n. 40) p. 616.
113 Andr" Jacob : Gallipoli bizantina, dans: Paesi e figure del vecchio Salento III, sous la dir.

d’Aldo De Bernart, Galatina 1989, pp. 281–312.
114 Walther Holtzmann : Aus der Geschichte von Nard{ in normannischer und staufischer

Zeit, dans: NAG (1961) pp. 35–82.
115 IP 9 p. 414.
116 R"cemment "tudi"e dans une th&se, sous presse � l’;cole franÅaise de Rome, de

l’Universit" de Paris-I par Annick Peters-Custot.
117 Jules Gay : Notes sur la conservation du rite grec dans la Calabre et dans la Terre

d’Otrante au XIVe si&cle. Listes de monast&res basiliens (d’apr&s les archives du Vatican),
dans: BZ 4 (1895) pp. 59–66; id. : ;tude sur la d"cadence du rite grec dans l’Italie
m"ridionale $ la fin du XVIe si&cle, dans: Revue d’histoire et de litt"rature religieuses 2
(1897) pp. 481–495 ; Zacharias N. Tsirpanlis : Memorie storiche sulle comunit$ e
chiese greche in Terra d’Otranto (XVI secolo), dans: La Chiesa greca in Italia dall’VIII al
XVI secolo. Atti del Convegno storico interecclesiale (Bari 1969), 3 vol., Padoue 1972–
1973 (Italia sacra 21), pp. 845–877.
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(du moins $ court et moyen terme) le rite grec que la domination byzantine
n’avait d"truit le rite latin, et la coexistence d’;glises grecques et latines ne nous
semble donc pas avoir "t" un facteur important dans l’"volution d"crite.

Conclusion

Le fait fondamental, dans cette histoire, est $ nos yeux la double coupure du
haut Moyen ffge: crise profonde des VIe–VIIIe si&cles et isolement vis-$-vis des
deux empires aux VIIIe-IXe si&cles pour la plupart des r"gions continentales ; en
Sicile, qui n’a pas "t" affect"e par ces ph"nom&nes, c’est l’occupation musulmane
qui a donn" $ l’Ule une histoire originale.

La crise des VIe-VIIIe si&cles a touch" in"galement le Midi, "pargnant (re-
lativement) les Abruzzes et les duch"s tyrrh"niens; dans les autres r"gions, elle
entraUne une diminution consid"rable du nombre des "vÞch"s et, partant, une
d"cadence de l’institution "piscopale et mÞme de la notion d’"glise publique;
l’"glise priv"e jouit d’un quasi-monopole pastoral, renforÅant le pouvoir des
laQques (notamment des princes lombards) sur l’institution eccl"siale.

Aux Xe-XIIe si&cles, un r"seau "piscopal se reconstitue dans des conditions
anarchiques: ni avant, ni apr&s la r"forme du XIe si&cle, Rome n’a les moyens
d’imposer ses vues $ des autorit"s politiques locales au demeurant tr&s diff"rentes
les unes des autres; c’est au moment de la r"forme romaine que la d"sagr"gation
des pouvoirs publics atteint son maximum dans le Sud; de ce point de vue,
l’;glise grecque jouissait de conditions plus favorables dans le cadre de l’Empire
byzantin. En outre, le pape se place sous la protection des Normands durant les
luttes contre les empereurs germaniques. Aussi, paradoxalement, le fait pour
l’Italie normande d’avoir une fronti&re commune avec le territoire administr"
par le pape favorise le non-respect de la libertas Ecclesiae: c’est au lendemain
d’une guerre victorieuse contre le pape (qui soutenait ses ennemis int"rieurs et
ext"rieurs) que Guillaume Ier a pu imposer le ,concordat‘ de B"n"vent, qui
fermait le Royaume aux interventions pontificales.

Ainsi s’est confirm"e l’originalit" du Midi, au moment o\, dans le reste de
l’Occident, la r"forme de l’;glise mettait un peu d’ordre dans l’institution
eccl"siale et dans ses rapports avec les puissances temporelles. Cette auto-exc-
lusion relative a des cons"quences dans tous les domaines de la vie religieuse, et
notamment dans le d"veloppement du monachisme.

Mais l’originalit" globale du Midi ne signifie pas homog"n"it" interne: on a
d"j$ "voqu" les particularismes des Abruzzes et de la Sicile. De mÞme, Naples
conserve des caract&res originaux. Ces sp"cificit"s ne sont d’ailleurs pas limit"es
au domaine eccl"siastique.

Sans la grande entreprise de Paul Kehr, bien des points aujourd’hui acquis
seraient longtemps rest"s dans l’ombre. Le travail accompli par son "quipe
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d"borde en outre largement, comme on l’a dit, le but de la recherche. Il a ensuite
suscit" des recherches nouvelles. Parmi les savants qui ont œuvr" dans le sillage
de Kehr, signalons en particulier Walther Holtzmann, responsable de deux des
volumes m"ridionaux de l’Italia Pontificia, qui a apport" de nouveaux et im-
portants documents, dont nous avons signal" certains au passage. Saluons aussi
la m"moire de Norbert Kamp, dont j’avais fait la connaissance il y a pr&s de
quarante ans, $ l’Archivio capitolare de Troia. Chronologiquement, sa grande
œuvre porte sur la p"riode imm"diatement post"rieure $ celle dont s’est occup"
Kehr. Mais il remonte, en fait, assez loin dans le XIIe si&cle; en outre, le tableau
qu’il donne de chaque "vÞch", de son territoire, de ses biens, de ses revenus, de
ses droits118 compl&te parfaitement les donn"es de l’Italia Pontificia.

Le travail n’est pas termin". MÞme si nous n’avons pas rep"r" de lacune dans
la pr"sentation des documents pontificaux dans l’œuvre de Kehr, et en d"pit des
nombreuses pertes d"j$ signal"es, les autres documents in"dits sont encore
nombreux dans le Midi 119. L’"dition de tels documents n’apportera sans doute
pas de nouveaut"s dans le domaine des actes pontificaux; mais elle aidera $
mieux les comprendre.
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Zusammenfassung

Das südliche Italien (Kçnigreich Sizilien im 12. und 13. Jahrhundert) nimmt
einen Teil von Band 4, die gesamten Bände 8 und 9 sowie den Großteil des
Bandes 10 der IP ein. Darin sind alle verfügbaren Unterlagen aufgenommen
(mit kleinen Fehlern).

Viele frühchristliche Bistümer verschwanden während der Krise des 6. und
7. Jahrhunderts ; die Wiederherstellung des bischçflichen Netzes im
10.–12. Jahrhundert hingegen multiplizierte die kleinen und kleinsten Diçzeses.
Sie wurden in ungleichen Provinzen zusammengeführt. Die Zberzahl der pri-
vaten Kirchen bis zum 12. Jahrhundert zeigt deutlich die Schwäche der ein-
zelnen Bischçfe. Die Fremdeinflüsse im Mçnchtum sind schwach.

Zur Zeit der Kirchenreform wurden die Kirchen des Kçnigreichs durch die
politische Macht der Normannen dem Herrscher unterworfen. Allerdings lçste
die Koexistenz von lateinischen und griechischen Kirchen keine spezifischen
Probleme aus.
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